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L’expérience du travail sur autrui
1 LE séminaire a été destiné à la mise en ordre d’une recherche consacrée à diverses
modalités de travail dans lesquelles l’objet du travail est constitué par « autrui », c’est-
à-dire par des individus qu’il s’agit de socialiser par le biais de l’éducation, des soins de
santé, le travail social, la formation des adultes. Une grande partie de ce séminaire a
porté  sur  la  construction  d’un  modèle  théorique  général  visant  à  saisir  les
transformations essentielles de ce type de travail. Nous sommes partis de l’hypothèse
selon  laquelle  le  travail  sur  autrui  s’est  longtemps  déroulé  dans  le  cadre  d’un
programme institutionnel. Longtemps dérivé d’un modèle d’action religieuse, le travail
sur autrui y a acquis une forme stable dont l’imaginaire est encore largement présent
dans les représentations des acteurs concernés. Il s’agit d’un type d’action reposant sur
quelques éléments : la légitimité est fondée sur des valeurs considérées comme stables,
non négociables et hors du monde, le travail est perçu comme l’accomplissement d’une
vocation, il se déroule au sein d’organisations conçues comme des sanctuaires, par le
biais  de  disciplines  diverses,  il  vise  conjointement  une  socialisation  et  une
subjectivation des acteurs.
2 Depuis une trentaine d’années, cette forme de travail est emportée par un processus de
sécularisation  de  la  sécularisation.  Les  valeurs  fondent  moins  la  légitimité  que
l’efficacité des actions,  la  professionnalisation succède à la vocation,  les sanctuaires
sont  déstabilisés  par  les  politiques  publiques  et  le  poids  des  demandes ;  enfin,  les
conceptions  de  la  socialisation  sont  transformées,  l’expérience  sociale  succédant  à
l’apprentissage des rôles.
3 Ce  modèle  général  a  été  mis  à  l’épreuve  de  plusieurs  terrains  empiriques :  les
instituteurs, les professeurs, les formateurs d’adultes, les infirmières, les travailleurs
sociaux,  les  médiateurs.  Dans  tous  les  cas  observés,  des  mécanismes  stables  sont  à
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l’œuvre  et  les  évolutions  et  les  expériences  du  travail  présentent  des  caractères
comparables.
4 L’ensemble de ce travail conduit vers une réflexion plus générale et plus politique sur
les  mutations du travail  et  des processus de socialisation.  Il  conduit  aussi  vers  une
interrogations sur la compatibilité entre des modes de légitimité démocratique et un
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